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L' HON NÉTE HOMMNiE l'ere( départ moinîite en voiLuire, privé de tous les plaitsirs dle la.jeu-

j V Adieu. E ioadieu! GFoituE.

.1 'a. L her niiie vuite eeleae
-Frnçois, lit monsieur Delloye (h'org.eS il Eliile. 'ai de iXer up*eu vil qerleae

en l'airrêtanît, écoute ; Je t'avaîis pro- l'u de me uéius leieait (je
mis les moyens de te rendre à Pais Paris. i loi .je îile sais quel servile preuve d'o-
si tii devenixas n honmme laborieux ; 1 béissanice que *Îai reot usé ... Il a insisté,
ti &as suirpa.ssé, toutes niles esp>éranices, Nonî, mon alil, Je aie te la )it>iiit; 1.1 rtùsié de plus lit-lie , la dibcubsioni
tu t'es conduit comme n hîonnête toit ! Bien loin de là, je porte, eniî'e à s est terminîée par1 l'ordre de lie ruai-
homme et surtout Comme n hommîîe toit ex.bteilce laîhonieusec et gi ;car di e aux arrêts Mon père, a-t-ont ajoll-
de cSeur. Tu n.s <les droits àa mon lije vouidrais, Comhmîe toi, entrer dans, té, va être- préu %i d.11(e inla coidite
amiitié, et.je te l'aecorde avec elupres- l1a vie réelle et nie point Conîtinumer ici et prié de ale retirer (le l'ECole. Que
Seneliît... Eli ! tiens, eia Souv-enir <le le méIîtier d'écolier donît nous %cns ~a dire mîon père dle toute cette lil-
moi, qlui t'ai porté bohoîeuîr, commue tii sioiis tant aut collige. Tii ne peiix te i( este aiventure '?
<lis, et on mémoire dle notre reiîcontro, figurer les enînis que aile C.ueîte GEm;.s
prend<s cette monître ; elle te rappel- ijottriiées toijours paireilles, des tra-
1cma, chaque l'ois qtue tii li Consulteras, vaux tonujours les nîmies, nuie sain-
u vieil ami qui peut-ètre n'a plus veillaîice perpétuelle exerci e sur* moi,

gîîôre de temps à rester sur la terre, enflinî îue disciplinie iiîtolirahle pour Le président 1raleniii il (horges.
nmais qui mue cessera de penîser à toi etquelqu'un qui penîse et quii ni'est pliats Dtiikerqîîie.
de prier i)ieu.qu'il conîtinuîe à bénir n emli' lt. Ce.st acheter Cher Cette 'Mon fils, Je reçois utie lettre du
tes bonnes ré-soluitioiis et à les récolai- éaulette <jîe *jellvinis lîagîêre coîin- clield(e l'Ecole ]Povtecmqme;i
penîser par îaî sort prospère." an. n hochet et que *je détestte mnîn- mî'apprenîd qtue votre Ii îi ' ciplilie vous

François Mllier écoutait mîonsieur tenanît; car .je prévois dans.ý lat cairrîcre «a mis dauîîs le cwa, d'êtr- clia-ssé de cet
Dellov'e la hoI4clîe béante et datais un ue Coli t ililtioli (le la1 jervittitle bons établissemîent et il lle fiait demaînder
trouble imnpossible. à décrire ; il ne~ laîquelle.je mne courbe ici. à aquelle perboiîîîe *je dés-ire qu'il vous
pouvait enî croire i ses oreilles Ili ses Dam reste jce travaille peu. Qund fasse remiettre.
yeuix; i l oait point p)rend(re 1la IlIon1 nious étils eiliseîîible, toit e\eiiil>le .Je l'ai pas besuiîî de vus- exp>rimer
tre que liai prseîîtnit, le médecinî 1 ii'aniiiîait, toit ainiti:* réveillait sanis mon mécoliteîîteîieît ; ina douleur

Enfin n torrenît deo larmes soulagea cesso maon Courage prêt ;'a îlhr et iîéalninoimis ebt encore pîus %âie, Carj soli émotion ; il reçult le bi joui, le cou.1 tii iii'entrtnaiis a-ivec toi coliuine1 litn l'avenir îîî'iîiqîîiê.te pouir v ous, et je
vrit de baisers, et serait tomben).. lait% cheval vigroureuîx emtraiîie, boit -gré. 1K vois bienî de$ maînlheurs que i ous
,,emiolîx du vieillard bi ce dernier lie mal gré, le Colip~îi iiiiib rolbus-te atttir-erai votre légèreté de caraîctere et

fueût empêché. qui se trouve attel-é avec liii. 3Maimite- ind<ocilité à vous plier aux règles
En ce mnomnt Eînile entra chiezI li nt que je marche seul, mnî allure a cuiliîîîics. cepenîdanit, GeurgIes,

médecin, perdu, non pas sa Ilorce, car.j'ai parlbis nî'imiporte la caîrrière uvissve,
vous le voyez, mon ami, s'te ria (les élans de v igueur, mais ha, pers.* v-y- n'imiporte lat p~osition Illae vousi occu-

îîîouîielîr l)elloye, ceux-là ( l ietrac de foc eadneàal.,i perez dans le mnde, il fauîdra vou.% y
J'espèce ]muaine éprisah e! et Ine- périeuTs u11nley1Il Iaszpaivï id.e 1d(e Ilol. souîmettre àa des conditiolis et à des
chantîe blaspiheiîeiit et :sonît des ca- I ie comprenaienît poinît qu'avec. lait devoirb que volts le pourrez eaiif'reiîidre
îliieur.ix qu'hi n ahtilpispl d'illiagiiiatioiî 011 tuas toauver salis- coînpî)ioiiielttre votre boniheur,
inateurqui Ll'estopbe Si mlal à l'iedans l'étaît d'îihei iie nio- Isaisi.imanîquer à vj.-s devoirs. Or, mon

V aîdversité le laiit tomber, tenidez-lui ilutoile, et qu'on tait sesjotiî (le ti:' - fils, ehaq<ue loils (Ille l'oit mnîque à
la main ; il se relèvera, et bienitôt il deur Commlîe oi1 a ses ,jouirs b I~v.- ses devoirs sociaîux, o11 ein reçoit unî
s.tura se débarrasen et se purifier de celîce. Il arrive <le là qIle je sius coîître-coup fiatal. Tout Jeunle que
la fauîîgc dont sa chute l'a couvert. Ne conmsigiié presque tous les jours (le vous êtes,, toute frivole <lae soit li
désespé.rez doue jainaîs de vos sein- sortie, ce <jimi, loin dle mie rnîdre (lit alpparenlce la lide dluia écolier iîîdis-
blableb, Etuile, avaînt d'avoir tenté de1 goût pour les .r et les il t li, îe fait cipliiié, vous lie tarderez poinît à te-
les reîîdre meilleurs. Adieu, Franîçois, tirer tant ma chauiiie qui'un <le ses coiiiiaatre la <lfveur (Ile va.jeterbsai
aidieu, mon ami ; va, p.îrs, sois heu- jouurs elle se rompra, ..... Oh ! qtue vouts dans le mîonîde cette parole que
roux ; les béniédictionîs d'nit vieillard f'autais bien miieux liait <le isuivre les Chacunî se 1lpta.ra eu vous i ovaîît.
t'accoîflpaigieiit. Iconîseils et la volonité <le mon père !"Il a ité chaussé <le l'colo I'It-

François partit et retourna enorTe serais à p)résenit à faire miaon droit, 1 nique. " *.-i vous voulez aborder le
j tout euî larmnes rejoiîadne le nmégocianît c'est-à-dire libre, sains conîtrauinte, salis 1 harreau. cette ob)jectioni e'élè en i-

parisien, auquel il fit voir la monître travail régulier et accamblant ! ,Je berais, tre vous et votre avuanmcemxenît, tsi, plus
du médein, un joyeur étudiant Ïréquentant peu tard, vous désirey I1n'îner lait xnariaîge

j "C'est un talisman qui' te portera les couirq, mais eui revanîche allant de avanîtaîgeux ; elle se trouvera dans la
j bonîheur, lui (lit-il cii lui frappanît sur bal uni bal, de fête en Fête, de plaisir bouche du pé,'re donît Voits. dleîn.1îime.
j l'épaule; j'augure bienî de la destinée en plaisir ! A quoi. mue sert-il d'être nez la fille. Le tcîîîps ilXil e

qui t'attenîd à 'Paris. Allons, voici riche et *Jeune, pui<ue ,je me vois poinît; la meilleure conîduite lie sau
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rii parvenir à v'ous un faire al>soit- cial et queii tii vois les choses inesqui- grall(l8 repenitirs, Geor-get§! N'importe,
<Ire. noînoent et avec dle singuliers prcéju- mon ami ! Tu me trouveras alors

Il est de mon devoir, Georges, dle oeés ! Selon toi, il fauidrait, à mon âtge, comme tii m'ais toujours trouvé, to
chlercher à atténiuer autant que pos- 'vivre comme si ,j'étais vieux, et, m al- ami dévoué, prt Ïo tot quitter, à tout
ti>l le tW ec rpgaeéé ré lat fortîune do) é mia faîmille, me con- sacrifier pour celui dont i jîéde
nieiieiît. Je prie un <de mes amis d'al- damner à des pirivationis et à des tre, le frère. Adieu, Georgres.
ter N oils reprendre ài 11-kole Poly'tech. ennuis auxquels sait se soustraire 'LeNtir..
nliqule. Grâce à la haute posi tion <qu'il mêméle le plus pauvre des étudiants.
o(Ccupet, *J'espère qu'il obtiendra de Que dirait-on dle moi, mon cher gar- 1'iioi Millier ait dcivicitr De1u!,e.
vos, suîpérieulrs que votr otie d e çoii si l'o m voai palser nia vie a Paris,

b''cl oit re-urardve, lion commîîe unle ( !îîdier (les auteurs que personnîe Monsieur le docteur,
pîuîiitîoni, mlais comme une déîîeîn'nétudie, à suivre des cours qule per- Jle mets lit main à lit plume pour

Siô ot,' oî oslrz iscrire sonne i ne suit ? 'Mais ce nie serait plhus vous faire savoir que je suis arr-ivé, à

bur la liste dles étudiants en droit. vivre, ce serait être gl(rient ou pis Paiis, enl bonne santé, et conFus, des
puIits votre conduite 1uture me encore. Nonà ! mon bont Enih'i, nion ! bonits <le monsieur VergrenIIes1, qli

tàir oubier otre conduite paIssée! Je crois à toiî amitié, je reçois voloni- me comble <le gnrste îî u

Votre mèere be trouve l>Cticouil) tiers les conseils qu'elle te sIg le e traite de mnanière que je le béniis dii
pflus mnalade depuis quelques jîours ; m'écrire ; niais tii me p)ermettras dle matin au soir.
le chagrin qIle vous liii aivez/ tait enline point les Suivre, et mîême de ml'en J'ai été, il y a trois jours, inistall
est cause. amuser. Tu resseimbles lun poiu à ce dans nia nouvelle plaee, et.je Ie $Ilis

Votre père, pauvre renard sanîs queue, qui s'éver- mis à lit besognue avec une 41raîîde
le présidenît VinT~.tuaîit à persuader à ses conFlrères que traité de cSeur et l'inîtentionî d~ eluire

rienî n'était plus beau qu'une qjuelle de mlonl mieuîx. cela lie ml'a poin;t
coupée. La vie que je mène est trop dIi1liý,ilo dut reste, puisqu'il b,'amfissait
verte pour ta bourse, et bonneit pour seulement de tenir uii ordre le lira

Getorges à Enile. les grou ats, commne dlit La Fontaine, et d'aller eni recettes dlants laiot mie
paris. Fabrique donc tes culirs, prolinène-toi On aipelle ailler eni recettes. se rendre

Libre !Emnile, libre ! plus d'heures avec tont vieux médecin à p)erruique, chez. toutes les personnes qui onit si-
régrulieres d'idudes ! plus dle portes et eirouîte-toi de tous îe.à pri jig's b des lettres de change échuies.
qlui sie ferment ! plus de naîitres qui de ce dignec inoliicueir .i ii o s le J'ai bieni reçu de lai sorte tsoixanite
rê.pri inanide lit %!t cont raigritent À Lire! mmitre, d'autanit plus que tiilie peux miille francs, le premier jour.
te dis-Je. Libre d'errer danîs ce ])eau guère faire autremment. Tii t'extasieb Comme, grâce à Dieu, je sais lire
lParis ! Libre (le rester, sij.1 le veux, sur- les services que te rend cet ]lin- et é.crire, cela n'a lias eté- le plus difli-
toute la jîournée danms ma, jolie petite me, sans soîe 1ui est sû'r, eni le cile. Ce qlui m'a (Io iéi du mal, ça, été
chainbre ! Libre ! entièrement libre ! lhIîsamt, dle ne pas Ier(lro un sou, et de me recouimaitre danis les rues et <le
Aussi tout est joie, tout est plaisir (lue, pair la qeona~:ne<u'il s'ac- trouver mon chemnîi ;- car Paris eht
pour îîoi ! Les boulevards où la Ioule quiert à tes veux, il te met dans la bien grand, et la tête tournie qjuand oii
atîlue, les théâtres où l'on rit et où nécessité le l'écouter, et même de se trouve au milieu (le cette foule
l'oni pleure, le monde, les bals, les croire à toutes les billevesýées qu'il lui -,rouillanite et du bruit (Ile font les
promenîades, tout à moi ! Adieul ! *Je plait de te débiter. Il vaudrait mieux voitures. Néanmoins, je n'ai p)oinit

pour une joyeuse partie. dit cent, comme celuii que me prête jrentré à quatre heures liu bureaux
GE.out(IS. un usurier <le mes anuiis. ])l mnoinîs, tout en nagre, niais après avoir ter-

avec ceu-à 'nsuis qutte Ipour pa- mliné mules courses et achevé' comlplè-
ver un peu cher sont argent ; ias, jtenment mes rec-ttes. Sur quoi, nioni-
crrâce à Dieu, il ne nie parle point ; il jsieur Vergennes a1 bien voulu met(

E.MuLE À GEROmu;S. nie me prêche point ; et si, par hiaîard, dire qu'il était satisfait de moi, et
*Cambrai, il le iaisait, ce serait d:iîîs un langage jque j'étais un honnêlte grarçonl. Je ie!

Tu os gaui, tu es content, tii ris, tu plus allemiaind, *je crois, (Ille fiaiçais, saurais voui exprimer, tmomîsieur le
t'amuses, 1après le faîtal mailhîeur que danis la lun<ueido Saîlomon )i' t de Jo-I docteur, la joie <jue um'onit liit.éproiiver
tii tes attiré. Oh! G -orge(s 1 Geor- l iaus, ce (lui nie resteraiit tout-à-luiit 1 ces Paroles, surtout la manière dont
ires ! est-ce biemn ? dis-moi ! Aut lieu jinîdifférent, parce que .je lie> comprends elles m'ont éte dites.
<le regagner l'amitié de ton père parj pas plus l'une qlue l'autre ; audieu, tQiîanid j'ai liiîi inajourniée,.Îe monte
ti bonlne conduite, tu te livres à des Eînile. j daîis une jolie petite chambhre (Ile
extravagances dont *j esuri rpGEORGCES. t joccupe dans l'hôtel mme à j
m'allfligrer. Aut nom de ta mère ina- jtravaîille â ré±rutlarise-r mon ortlmog-,,-t
laide, mon aini, auli nom dle mnon zimi- Emile à Ge<,r,-es. plie, à faîire inon1 éducation. J'ai trou-
tié pour toi, change de conduite, et Cambrai. vé un maitre qui n'est pais trop cher,
songe aux conséquences de pmareilles Tu as cru i ble-sser par ta lettre,1 et qui nie nmontre avec beaîucoup (le
folies. Adieu. Réponmds-mnoi dle sui- Georges, tii n'as lait que in'aflHiger patience; car j'alî la tête ui peu dure,
te. .profondénment. Il lie te mnanquait et ce n'est pas toujours du premier

EMILE. plus que d'insulter à toit père et à ta coup> que je comprends ce que l'oni
mère pour rassembler danms ta lettre m'eniseiine. «Mais avec l'aide de mion
touts les genres d'impiété. Tont ca- mnaître, et comme j'ai bonne voloiitté
mar'ade, toit frère, moi, Georges, je 1d'apprendre, j'espère bien arriver à

Geore'es à Eile. m'y trouve tourné cmi dérision ais acquérir le savoir inîdispenîsable il tout
Paris. que mon bienfaiteur, celui que j'aime homme dlants nia position.

Vraiment, mou chier moraliste, tu comme un père. Puis, tii parles de Vous excuserez la longueur de ma
prêches à ravi'-*, et ta lettre, que ,J .ai la vertu et du travail eii termes rail-1 lettre et sa mauvaise orthographe,
Ilue û quelques-uns de nies joyeux ca- leurs, et tu n'arrêtes pas tes irrêvé- monsieur lo docteur'; Je n'ai -elcoïe
iiiirades, les a fait rire aux clt.remîces nième quand il s'agit des Sain- que 'bienî peu de leçomîs; cependant,
Mon Dieu! que tu es lui vrai provin- tes Ecrîtures. Tu te prépares de bien lie n'ai pas voulu attenîdre d'être plu$'K

8~,LN
)
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flort pour vous remercier et vous dire J'ai le eur Joyeux et Je nie tens que de briser nue fleîtètre oit crochieter
touts mes bonhieurs ; etir c'est à vouts léger coinnue si *je n'lvi .que vingt une serriire pour vprendre un peul
que je les dois. Sans vouts, 81a118 Vos ans, mon clier Ellille. Cela lait ti it de Plin dlotit on1 a flinîi ?
Conseils, sians vos généreux secours, de bien de %oir entrer et persevvror li b>ien ! toits les jours oit enîtenîd
je serauis encore un mis *ra1>le mon- dans lat bonne voie tit honnête hommiiie de-s gens se vanterd leurs <lettes, el,
ditnt que l'ivro,tnerie n'aurait point lait pour le bien et qule lat lihtalité rire et on tirer vanité, coinne le filit
tardé à abrutir, et condluit peuit-être dirigeait déjà vert; le mual. François votre camarade Georgres. Aut t]heàt 'o
atit crime ; tandis qu'à lheure qu'il le mendiant, il mî'est ailsé de le prévoir, Isi l'oit parle de ébtu' et dle créait-
e-st, .1 ilut trouvre le pulus hienreui les devenu maintenant til garçon1 de ciers1, c'est pour Jeter le ridicule et le
homm1iles, Content de moi, hionnête et caisse, acetil; probe et lab>orieux, nie blâme sur ces derniers et juouî ex.1lter
traité par Chacun av'eu estime. Aussi, tardera pas à lrire titi commis initehli- aux nutes les autres. Il nl'est. poinit de
'Monsieur, *Je net- huib qu'unt pauvre grent. Sont protecteur l'amnie et atours nuo'i i ane aux fioi
homme, sans misatue et sants loirtuuj1e, deviné tumi le> bons scitiiieiîts qlui (fui ont dpulédus îanrCIhtaîîs oit
etjô suis bien pont de Alos tai si se Cachiaient solub une itelp gr-osý- lit (les billets illusoiresN. Cdi îit
.jamais vous,,;it <jiieî<tituui de ccux quîe siere ; il Cont inuera à prendre un %il doit esýt iliurl.. chiarniant ,c i
voits auime? Zav&iett hott IS1de ntoi, je iîttéret aux progres (le et hioînnie, villt auqel oit doit est toujours batiUoné et
quiitteisi, tout pour les- suignier ; ina lutte avec sit no;uvelle éducationî et bia laid. ("est insii (Iue l'ont jette des
vie, mon sang, tout lotur appartiendrait. positionî subaît. riue. vba~oset paradoxes dants l'esprit <les jene
.Je n'ali plIus qul'une chiose! seule à nelinthrdetprérîu;peut- geiet qu'on leuir filit (.11% ibiager ,sous
deniiatIder à Dieu qui nie( conthn dle être alirrho r:-t.îl tin jour plus liaut (les aspects falvorables, une <îes plus
sesi faveurs, c'est qlue l'occasion (le qu'il ntos~erait mêmèe l'espérer dants hideuses faces <le l'escroquerie.
vo>us prouver mna reconniîssanice se ses rêves- les plsdores. ", Vouts coîtpremnez avec quel Cml-
pr'-seute bienttôt. ', Mais qui'ave/-vous donc ? mon presselmenit silîsss;eit cette réhabilita-

Je suis avec respect, iinoîlsieuir le cher Einile, demanda le docteur ent tioîî dul vice les insensés qui n'ont
docteur, votre tràs humbtle et très s'inîterromtpanît: vous ne artge point le courange dle restueiîtdre leurs
obéissaunt serviteur, point ina .joie, volis i1luéCoutey à peilue, besoins aux p)ro),u tiolts (le leuir for-

1~IAXoi. MT.LR. et vous aasezmême pln. astitute. Comtmie il leur eii coûîteraîit trop
uit prollîîd (lrin e rougir de leur ignoble Contduite. ils

Il est aisé de coiimpreitdrt! quel -Je sib~ biea t riste, en eillet, iuuonl tr-otieuit plus commielode deL bsem vanter
chagrinucas à E inile lit lettre <le soit respoctable ami, e~t vous comupreaudrey et d'eî t tirer vanité. Mais, l ý lits ! par
atni (Georges. Oit lie perd Point ainîsi inla trisýtesse. qu;îîîd vous aturez lut lat ucambnh de remorîds et d'iîiii,>ux
tout à Coup, -ians unue vive douleur, la lettre qpie fai reçue ce imatin de lie fixît4l pas pasber azkuît. d'arriver
loi que P'oil Irait dans unle personnue Geoiges. ", à ce degré de d ébrai ation ! f'lsez
chérie. Le ~Jetuue iiegciaiit mme pou- L.e ldctr prit la lettre et lat lut à lat lettreo de _ r-e; voms y- trou-
vait eii croire ses veux et se pensait diverses reprises. verez, sous leb plaisanteries les pluîs
le Joliet d'tilt rève mauvais. Il lisait -Vous: avez raisoit dle vous ailiger l'0llesý, une coliti-ijîute et iani utalibe

j et relisait lat litale lettre, s'arrêtait à pour votre iîii, (lit-il cî eun ai.l doalloureux. Il nie croit pas enîcore
j chaque phrase et nie savait point se lettre à Ejamile, ce sont là des m~ îap- alux idée ses qut il voud<rauit

résign er à eut Comnprentdre le sens, qui tôines peu raîssuranîts, et je Crains b)ieni paraître croire... IL las ! il Il'aia
n'tait, h:'*lits! (Ilte trop clair. Sants que Georg.res -' e lieidi soit avenîir, quei trop tOt à avqîttrir tout-à-lait ces
les affaires impérieuses qui le rote- tautdîs (que le 1p.tiîv i e Fraîtrois b*ej tuitebtes idées ; cair se.> beboins vonit
litaientt mnaintentanmt à Camnbrai, surtout cî.ée mi. .or.e est unle iuttelli-eîtce s'éteidre datvamiiage-,t et avec les

sans la. mauvaise santé <le sou prfiible qui s_-cioit forte ; Framuwois est b)tsIoilts nouveaux ail! veroit (le ]toit.
joeri des progrès ltli tumeste., il fabe;Voil .1 dilffreîce quli existe ltire. l'es deux etl.s frainvs par mois

seatparti Iauîr Paris, il aurait ét entre ieux, vt qfui perdra le premier que luii donnue -on pèýre depuis long-
emnbrasser Georges ; il iiw laturaît ont p)or.tant peult-être loin le seconld. teîîîp)s lui paraisselit iîsullisaiîts.point quitta, avantt d'avoir obtenuî dev JLéer, sants amour dut travaîil, .1s'ez AN aiît deux mlois. los deux Centts Frances
lui qIttil changeât de coutlîîîte et qu'iil uîtalheuuireux pan)01 'a1 >: iii ào e d tte <Ilt il aL aittk s'. .t -,. p)ension

auli(, Iitx mnauvaises sociétgés dans dloter duti beboiji, (li iloîui., a« 1h1eure lit lu~i ui btIl leiiible i tltussi iii-
lesquelles il putisait dle si funlebtes qu'il CstrGorge,(s oisif, iu ,livi eotnl.fs i; il lui lutitll-ra les doubfler,
doctrinies. Mais c<)uiniiit se ré,souidre à de umiiaulvais iîsi sc lirm i )ui le', tripuh.;pi enucore plus
à quitter titi p.-*re itrupo)tent et qui 1u10 ucl(ltt el filit dles ttesq., qul.e ar berr~mmict ur titi terrain
retrouve hiti peul dle raisoni qu'en piaier.t sa famille asiu itt M a.u-, sanus toitd( et d.1i1'ý lequnel o11 ,i*elîil*10*
vovamît souu fils près de lui ? commnîît mni cher Eitîle, oit ni'et-L déjà plus. toujourvs plus ut .aît. Il n'ent est elcore
abaindomimuer pour quhelquîes jours sa tuait-ai-fiait ui liollitête nmimieqam u'atux emmîp)rtuit.s a so*s amlis et. aux
inàre et ses sieurs ? Coninenît coînptlro- oit umanquhe dle probité oit% irs soi et foiîi- qtt<u'il like paie las. ie).
mettre des atliuires imnportanttes ct eîtver.s sa iiîttille. 1 (omu1t, bienutôt les dettes uisurairi
s%'exposer à p2rdre dles nouveaux Et puis d'ailleurs, ài le bien dont il se vailte bien daîns s t lettre,
clienîts qjue pourraienît mîécontenmter prenîdre, les dettes lie sontt quî'un, Miais que1 .je1 le crois point qîu'il ait
et éloigner les retairds et <le ]l véritable vol ; unt vol aux veux <le la, encore alies ; cetilne
îéglugince ? S'il ne s'azissait que e0 couispience, S-Ittveutt même, plus Coui-, par amui icip:utioui.
lui, que dle sa propre ïlorLititi, il pour- pable que le vol punti par la loi. En. 1' Alors il est 1)Irdat; Car il ciga-
rait tout négliger ; mnais il nie lui est effet, les dettes réunissenît 'lpo gera, laits cette lutte entre <les isé-ù
poinît permis de compromettre le crisie et la lâcheté tit larcin. S'niîtro- rabit tIt.si réetsi vnr
repos et le bien-être de sa, filmille. duire ciez uni pauvre hnrhud onnuimeuxr et le repos de sa famille.
Vous pouvez doit- vous figurer tromper sa confiance, en obtenir des Viend~rontt après cela, les poursuites
l'inmquiétude et la tristesse dans les-1 obajets qu'il a payés de soit argent et de la juistice, les recors, lat prisont et

qesle docteur trouiva Georges, (le ses stueurs, les recevoir eit prentant. lat hoîmte .. LUne fois fulniliar-isé avec la
plo1lgé quamu 1 le premier vint, tout l'eîl«igcenit d'eu acquitter le prix,. honute, tout est perdu pour liii.

jyului montrer lit lettre de Fraîi- Z eîgaIleut mneulleur et félon, n'st-ce AcniurÇOis. pas Ceint fois pîus hontteux, plus lâche IAvoIiur
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QUAS') Es'.ON :. OR''. I Le i'eriièdle et biens Simle et peont é(m'

]i .a société tîéli1lé 0l <leNow-Yorli ai ttt acltîitIarto 'nnes
entend cu I lais.eM élt111 ec (le ili ei'ce I i del..'
ltut iti i'aiîîliorlt lit liart le Dr. w~oostet'

lie. ell sir Il l'inmspect ion dles 1îo 1t." l UitAtin iaim i'lieotu aitsi titi assez
résitllte dles t.rI':ti i jîié,ett tés4 par le ra 1ijtt- ailtitsat tmtoyetn deo vér-ifier lit no1-tiittîo
toits- !11tic les lois aid ticles. (Io l' ltait ie lde-; clieiaiiîtx ; eu mnt est empîlloyé <tants

tit iiîiscîtauîcune g:a-irttie <'<titi ne les I 'tîè it <lis Suid., Voyiigeatît à Chevat
ellseve 1i :se Ile ils ts tli dun'.<atti- Cusp:0'i±u il el'iti-înîia atupiès dit

Oni sait que les siîts os-itiifs- tIc lit valhet q îî'tl aviait i sois QOerviûe s'il était
iîtoît.sontt entcorte i lîi'taî111)i us la seicti<.'e. euî'tiint t e bêtes v<itttttiaissstelit toute-
D)es atc'adéliîi s et E les pait icit Ii ere ont lit no<urr'i tuire (lli Icil t' étiit altîtilée <lants

f'ondél cri Ftaitîcu et. est I taîlie des prix pouri les- liet x où il s'aîî'i'êîit.

1'écotilpeilî-eî lit découiver'te qlui pcî'iînt trta Yen1 c sutis toeiaiit, t'épandit-il. MON
dlu 'oitîtiti t0 la ilmon.. aîvec Ceit itutde. .1ui comptrttiotes Onit, il est VI-ali, ]habnlituîde Rlo
l"î'aice on ohvie a' cet. inîconîvénîient ctil s v'olet. les tits les iît t'esi eot <le dèi'ohut'
iii t et'd isai tît I'iltit ta tiîait in îavan t 48 f i's. jus'àc i ' lit Ilou i''itiie <lest i liée aux Cheovauxi ,
S'illeiite e':ite villIec tosdît je htossè<le uin moyen etilcaîte <lo
de ttmaisouns ttîna'tisaires ()il l'es satulct ''l'1( sou tcle'C

epsset m't*iie uiqiat tomnitt (Ile; -E.commeni't cela ?
li eoi'i'u ptio. i - V ai i la pî'éeait i on <le ili Ici titi ceti'uî

Atux .lhisIttil t'xtoaitteitl rugIe.; tiotibie, dIo petite catilloux aà lit i'atioti
Iaiclt. tii s'aippliqute IL (-Otto imtnttut ltigeý quii leura esýt dotîtiéo. Les chevauîx

sujet. L Di.'. W~ot.stei' leacli au Cîtiu on oîtltl. ltourtis soinu (le loi latisses' (le côté, et
1réel. :titait it ta e il dé<latait i oi iii iiie<i l~d,a t îî<lIn il,~ oint. itaii de0 itaiilget' je vérîi lie si
liNatiat le -iiiiiitnutin dit tL'aiis qui dloit Il tîtnlsae (le caillotux laisè oi'l,î>:pnî à
.evottlui' etrei lit itii't et ciiiitiiii. eltau ai t it. <latti l'atiage aivec le giiti.

D1anîs le <'ais a11ifiliat it il ti'y i pas oui dle
*vol ; dants le cas eotîti'ai, ex ri

OU)1 <itit t'O catil lotix iItaititlit, il ml'est
L~A FMMEA dlCiEWfl. <émotrétî (111'1ii10 por'tiotn (lu lat î'aîtiîîî ut été

s< ttsi:ie. .Iefilis granîîd br'uit, et, commtîe
lle ltc :e iliet loiai est p:aîalidc <'<iltitie le.,oit' iaoci commlie je sn'y pi'eutds

tistetaa'laiic Iepuiti n le pou'rs les dcoIiv1ii t, lit lieuti' les satisit, tune
pais ce qu'on applîle Ih1shiioîi:ille. (tt'a.pour~ipr~îicte. et ils aie récidivent
Ienîtenit, elle i'es;t lias riche ; Inails vous pa:s.
tr'ouve'z emi elle Iti <'<cii put', génér'eutx ut. :0-
sensible. Vo's u 'is laî coîiaii.ssez, Vous
compr'entez tolite la difflii'ec q1u'il y' iii V AIl I E T Ç' S
ctître elle et ces l'enctnme titi dehorus (îti
s'ofolleit, toits les jotti's etn exliblition. Voici titi tei'iiiot ti'ôs-cott't, publié dans

Si vous, pbouvez mért'i 1 i l i îl'ectiott et les journ'îauix antglaiis
l'obteiî'i poia èpotise, v'ous y gaîgnez <lit L'ltotntte e.4t lié lpour lit puse, comme
totît auî Lotit. El ile tac VoIt.ý demndetra Itai les étinîcelles N'élèvenit en hietillant.
tisse voitture et lisse ittati.oli (le picîn iôt'u. (.roli. V. 7.)

clî . Elle îîoii'Ja dies robes :ittîj<les et Il Je divîý,seî'ai moînt <iscott'sur ieu texte
unties et sa:ita le.s toîiî'ietci qîtlaniî le temtps etiti'ois4 points:
les atut'a fiait chantger', itii î0 dei'têtt'e pas 1 . la I L'etrée <le l'hîommiîe dans le
li peint e dl'esnait ci'e de, tnouvel les. mlleotinutde;
t iendrta tout ntet et bictn ainiail.gé clî I l 2 o La ctiitei <le l'homme <latts le
V'otr'e miaisonî, et.,o's 1i vouts 1.eiittceiez moinde ;
elle V<uttb y suiiaeL il %i i >ettibîia 3o La sor'tie <le l'htommne <le ce mnitde.

po d tilt vr'ai para'dîis. le i-uevi'l vos " S'lîit ntée dants le tIlotido est nuîe
aîiiisttès-îei îe vecdéeaieet i oas étoil- "sa c:li'iôùo <laits Iole îonî<l es4t îî'oîble

liera lot'sqtt'ello Volts fera CCtiîpt'endt'e0 qutt et s<utais;
le botnheuri dépentd poil (le l'argenît. Elle IISa sor'tie tle ce mndîe le contduit
v'outs feraî aiîet' î'otî'e 'oint et CDVolts f'ýra peson ti sait oit.

eoîîp'eîah'ccomtbieti 'ott à pîlaindr'e (clix Il Peti' cotîliîîî', si nouts flaiisots bieni
(liii peislît. Iveîîtlitr eî c.ii 'ii'e ici, nious tî'nivei'oîs biett là.
sali. 1 ''. le tic vous ei) <lirais pas laîvaintaige,

Aietle tlefeni Mlve tl$ (atile1 quand anètue je prêceriais pendanît tiri
l'as', volts serez i'îc:lie, voirne lîoaîlietr est ait.
aissutré.

TERIRAIN EN PIMiilE

1 U' E .TT ' S . La i Ie aitiit éaioiinénientit 1laiiiul-
tur'c; elle et) étalit le fléati. Un ctîî'é disait,

Un flOt'miei', atpt'ôs 10 aIlîs d'expérienîce à Soi p 0î-.isscm
laitis le Color-ado, <lé<laîî' qu'il a ti'otavé le -N astr'e Ilie', il tre s;etble qule, si

mtoyent de gartantiii les îaotinîe.î de tea'î'e vous ôtiez les catillotux (le Ce teti-n-lii que
rlsiav~aiges toi'î'ille (te la illmuelie ai hi vots> te fumttiez et le laîbourniez bient, et

1ut'ieIl eng:igeo les cîttltivitteiitt' al <lie si vous y sentiez (lit blé, vouts pouirriez
îettiei' miste oti deux grainîes duc lits Orii y fair'e de bennes imoissons.
chaiqueto nttiecule oit est enfermée la -Me pruitettez-vous <ho n'y jamais

pommeili (le ter-re. Il alihrine que les motis- diwiee, mionsieurt le paustetit' ?
<'lie$ àl patates évitentai-ce h plus gi-andI -Je ie puis r'enîoncesî aux dt'oits de la
.oili tits les eniîhioits oit li gr'aisse (he lits ctîî'c.
est lttteet qise, pîend<at <lix aimnmées il i -1Eh bieii\mnoi, je i-ous <tonne le champnj,

OtU dles récolte.. supJeih>es qutand< es voisins ý.i, oni fiisruit toutt ce qute vous dites, vots$
iff pou,îvaient rienî otîtelii. iac penineitez d'èii i-ceovoiî' la dîme.

JOURNAL POUR TOUS
AIBMLITTÉRAIRE.

Pulié tous les Jeudis à~ Ottawa, Oint.,
par P. Nu'. BtuÂu.

CONDITIONS DE L'ABlONNEMENT.
Un an-........... .......... $0.60
Six inl.......... ................ 0.25
Un numéro..... ...................... 0.01

jl'* L'abonnmenmct est ntrictembent payable
d'avance.

Toutes lettres, envols d'argent, etc., devront
être aitreass au souissigné.

P. NA,. Bl
170J r

JREAU, I
Lie Sparks, Otla,%a. 1

r

IL.

'I

TE§REUR JUSTIFIÉ£
Un offlcicr tr-aver-sait lit rivireo dlaits

liflo luatrqte, rive(. lin ciîîiè qui yý avait Illt
etiti4'er moi Mie. lie kliVi'îe n tîm t
blitit de toîim ses nxeîîîbree. lI'ottieier-, qui
était tenté (le se illoiligo* (lit î'évéroîî<,
conirniença lit convoi'sation on luii dcinaut.
duîît le niotif'de cetieîbcut

-Si vousi aiviez, coutisste flonit ùtIO, t-
pondit le Curé, lit cor<lu nu cou, les foi-$ aîux
E )iC4d Ut un pètr à Vos côté-4, VOUtS tre-011

ternez Mion laivanttaîgo 1

gUni idividut qui donîne Il dilà0t' pett
bien traliter. sois mîonde, et Cepetndanît ètro
stulpide.

lie paîuvr, Illivt Ji L-0 qu'il dit est
utile, nî'est jamîais écouté qu'avec défliveut';
ses <isenîs lie per-suidont, niiéiiin cret;
matis le ihele, nie pîrofér-fit-i I que des mots-
bonges est sût' d'itfAspirer, touijours la con-

X ... avilit line femme ellarmnaînte. Elle
mnuru'ît, et airè quelque temps notre
vetif épousail secondels ntoces lisse tcmtuoi
d'sus caraictère déte.îtable.

Un du ses umnis étant vertu le voir- li
demnandai:

-Où est votre0 femme ?
-Mn femme est att ciel .... mais madame

X est dans le salon.

Entr-o amnoureux:
-Je t'ite-ui'o que celit a été impriméî.
-Mais ou lie l'a pais publié ; voyons ma

chéiei, tir faîis pet-týre une dilëirence
entre ispimner et publier.

-Et uino granderpniltjee
fille,. éodi a en

Elle hésite un instant, puis ajoute est
rougii sttt.unbhe

.Tu peux très bei mrmrutbic
Sur 111e8 IÙlôvre.. .nitîs tu n'a$ pas le dr-oit
de le publier.

Citez le juige dintuîin'aeîé,d'un ait' Contrit
-Oui je l'avoue ocri) sant j'ai

Itéilètré chtez lui ilpotit le VoIii.; muais je
n'ai jamanis oit lidée du trcemper rites
nIalins danîs soi ti' 1

-sois, volts 1a01 iVe ine ps Cil l'initention.
Mais s'il avait entenda it ubit s'il avait
altoËlé ; si ..

a2cce. eaîgaîtbr-uz-qtteiiieat de
ton et d'alluîre

-Oh1 I11 <ltmomenat quse c'est lui qui
attrait Coimmecncé, ça, c'est 111111-0 chose!


